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Le Secrétaire général: Si vous le voulez bien, 
nous allons nous recueillir quelques instants.

Démission du président de l’Assemblée 
nationale» M. Roger Bertrand

Veuillez vous asseoir, s’il vous plaît. Mmes et 
MM. les députés, j ’ai le devoir de vous informer que la 
charge de président est devenue vacante par la démission 
de son titulaire et je dépose la lettre de démission du 29 
janvier 1996 de M. Roger Bertrand. Conformément aux 
dispositions du règlement, l’Assemblée se doit de procé­
der à l’élection d’un nouveau président.

Démission des députés de La Prairie» 
de Jonquière et de L’Assomption

Avant d’entreprendre la procédure d’élection, 
j ’aimerais déposer la lettre de démission du 8 janvier 
1996 du député de La Prairie, M. Denis Lazure, la lettre 
de démission du 15 janvier 1996 du député de 
Jonquière, M. Francis Dufour, et la lettre de démission 
du 29 janvier 1996 du député de L’Assomption, M. 
Jacques Parizeau.

Démission de M. Pierre Bélanger à titre
de vice-président de l’Assemblée nationale

Je dépose également la lettre de démission du 29 
janvier 1996 de M. Pierre Bélanger, vice-président de 
l’Assemblée nationale.

Présentation des députés élus lors
des élections partielles du 19 février 1996

Je vous avise que, le 26 février 1996, M. le 
Directeur général des élections m’a fait parvenir une 
lettre, dont je vous lis les extraits suivants: «M. le 
secrétaire général, conformément à l’article 380 de la 
Loi électorale, je vous transmets les noms des candidats 
proclamés élus à la suite des élections partielles tenues le 
19 février 1996 en vertu d’un décret du gouvernement 
pris le 16 janvier 1996.» Et c’est signé Pierre-F. Côté, 
Directeur général des élections. Je dépose cette lettre 
accompagnée d’un avis proclamant M. Lucien Bouchard 
candidat élu dans la circonscription électorale de 
Jonquière et Mme Monique Simard candidate élue dans 
la circonscription électorale de La Prairie.

Accueil du nouveau député de Jonquière

J’invite maintenant M. le vice-premier ministre à 
accueillir M. le député de Jonquière.

Des voix: Bravo! Bravo!
•  ������ ���  •

Le Secrétaire général: Je donne la parole, main­
tenant, à M. le vice-premier ministre.

Allocutions 

M. Bernard Landry

M. Landry (Verchères): M. le doyen, vers 
1838, sur les rives du Saint-Laurent, et particulièrement 
dans les villages de Baie-Saint-Paul et probablement de 
Saint-Irénée, une société s’organisa, la Société des vingt 
et un, pour décider de remonter jusqu’au cours supérieur 
du Saguenay pour coloniser la région dite du Royaume 
du Saguenay, le Saguenay—Lac-Saint-Jean. Ces 21, 
d’ailleurs, sont montés à 14 pour des raisons dont l’his­
toire garde le secret, et leurs descendants, depuis, redes­
cendent tranquillement pour coloniser le Québec...

Des voix: Ha, ha, ha!

M. Landry (Verchères): ...le chef de l’oppo­
sition à Ottawa, le dirigeant actif du club de hockey 
Canadien, et, maintenant, le premier ministre du 
Québec.

Nous sommes tous très heureux de souhaiter la 
bienvenue au député de Jonquière, qui, d’ailleurs, suit 
un cheminement qui a été celui de deux personnages qui 
ont joué un rôle clé dans cette Assemblée et dans l’his­
toire du Québec — ils sont venus de la Chambre des 
communes dans cette Assemblée: il s’agit de Jean 
Lesage, ancien député fédéral de Montmagny-L’Islet, 
puis député de Québec-Ouest, qui fut premier ministre 
du Québec; de Georges-Émile Lapalme, ancien député à 
la Chambre des communes de Joliette-L’Assomption- 
Montcalm, député d’Outremont, chef de l’opposition 
dans cette Chambre.

Les deux ont été considérés comme les pères de 
la Révolution tranquille; les deux ont succédé à un 
grand patriote qui s’appelait Honoré Mercier. D’ail­
leurs, je ne veux pas dire que c’est de leur côté de la 
Chambre que la Révolution tranquille a été conçue; il 
faut bien penser aussi qu’il y a eu Paul Sauvé, qui a 
dit «Désormais», et qu’il y a eu Daniel Johnson qui a 
continué leur oeuvre.

C’est donc dire que ce sentier emprunté aujour­
d’hui par l’ancien député de Lac-Saint-Jean à la Cham­
bre des communes, aujourd’hui député de Jonquière, est 
un sentier prometteur. Jean Lesage, Georges Lapalme 
ont fait entrer le Québec, à travers leur action dans cette 
Assemblée, dans la modernité. Le premier ministre, 
député de Jonquière, veut que cette modernité, mainte­
nant, serve à faire entrer le Québec dans le concert des 
nations.
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parti qui sont représentés à l’Assemblée nationale. J ’ai­
merais dire au chef de l’opposition et au député de 
Rivière-du-lx)up que j ’apprécie la détermination et la 
résolution qu’ils ont manifestées de travailler positive­
ment avec les politiques gouvernementales, avec les 
réserves qu’ils ont faites, cela va de soi, des réserves 
oratoires qui s’imposaient, mais j ’ai compris qu’il y 
avait un engagement de l’opposition à appuyer le gou­
vernement dans ses mesures de redressement, ce passage 
difficile qui est devant nous et que nous allons emprun­
ter ensemble, forts de notre solidarité.

J’ai voulu retourner à ces partis d’opposition le 
geste qu’ils ont eu à mon endroit en ne présentant pas de 
candidat dans Jonquière, quand je les ai invités à assister 
à la Conférence sur le devenir économique et social du 
Québec qui aura lieu la semaine prochaine. Ce sera la 
première fois qu’un gouvernement invite des membres 
de l’opposition à participer pleinement à un exercice du 
genre, y compris dans les séances tenues à huis clos. 
Donc, tout le monde sera de la partie.

Et j ’ai indiqué, lors de mon discours d’assermen­
tation, que je voulais donner à l’Assemblée nationale et 
à ses membres un rôle de plus en plus constructif. C’est 
un peu normal. Les échéances électorales et référendai­
res ont le don d’aiguiser les propos des uns et des autres 
et de polariser le processus parlementaire. Les divergen­
ces politiques entre le gouvernement et l’opposition sont 
fondamentales, elles ne disparaîtront pas. Mais, dans 
cette année où nous parlerons beaucoup de finances 
publiques et de relance de l’emploi, nous trouverons 
certainement un terrain commun de préoccupation. 
J’exprime le voeu que nous saisissions l’occasion et de 
l’élection d’un nouveau président et de la nomination 
d’un nouveau leader pour faire en sotte que nos échan­
ges ne soient pas que des confrontations, que les ques­
tions ne soient pas que des accusations et que les répon­
ses ne soient pas que des points marqués contre l’adver­
saire. Il y aura toujours une dose de partisanerie dans le 
travail parlementaire, c’est la règle du jeu, mais, en 
cette année qui ne nous convie pas aux urnes, j ’invite le 
chef de l’opposition et ses collègues à oser doser.

Le chef de l’opposition se surprenait, dans un 
discours en fin de semaine, que certaines de ses idées, 
dont Innovatech Montréal, soient retenues et applaudies 
par l’actuel gouvernement. Eh bien, je dois l’aviser 
d’entrée de jeu que les bonnes idées, qu’elles viennent 
de n’importe où, y compris de l’opposition officielle, 
seront toujours bien acceptées et bienvenues de la part 
du gouvernement dans la mesure où elles seront mises 
en oeuvre dims l’intérêt du Québec.

Nous avons rendu public, ces derniers jours, un 
document qui dresse le tableau de la situation économi­
que du Québec. C’est un document assez sombre, il faut 
en convenir, et je suis heureux qu’il soit lu et commenté 
comme il l’est cette semaine. On y indique, entre autres, 
que, pour se développer, le Québec doit être concurren­
tiel avec ses voisins. Je tiens ici à faire une distinction 
essentielle. Être concurrentiel ne signifie pas être pareil; 
être concurrentiel, ça signifie, au contraire, qu’il faut

puiser dans nos différences pour trouver des solutions 
originales, novatrices, qui nous donneront même un 
avantage sur nos concurrents. J’ai dit l’an dernier, et je 
le répète aujourd’hui, M. le secrétaire général: Le vent 
de droite qui souffle sur le continent n’emportera ni nos 
valeurs, ni notre compassion, ni notre solidarité. Nous 
avons construit ensemble, de tous les partis, de tous les 
secteurs de l’activité québécoise, un modèle québécois 
qui est aujourd’hui soumis au test de la lucidité écono­
mique. Nous allons, cette année, réinventer ce modèle, 
lui donner des bases plus solides et plus modernes, lui 
redonner les moyens de la croissance et de la solidarité. 
La méthode que nous employons pour y arriver est à 
nulle autre pareille. Groupes patronaux, syndicaux et 
communautaires, groupes de femmes et de jeunes, partis 
politiques, francophones et anglophones sont de ce grand 
rendez-vous de la responsabilité. Tous et toutes seront 
partie du processus de redéfinition de notre pacte social 
qui se prolongera toute l’année. Le vent qui souffle au 
Québec aujourd’hui, bien sûr, est le vent de la difficulté, 
mais c’est aussi le vent du changement, le vent de la 
cohésion sociale, le vent de la différence québécoise. 
Merci.

Accueil de la nouvelle députée de La Prairie

Le Secrétaire général: J’invite maintenant M. le 
premier ministre à accueillir Mme la députée de La 
Prairie.

Je donne la parole, maintenant, à M. le premier 
ministre.

Allocutions 

M. Lucien Bouchard

M. Bouchard: Merci, M. le secrétaire général. 
J’ai l’honneur de présenter à cette Chambre la députée 
de La Prairie, qui est une personne que je connais de­
puis longtemps. Je vous la décrirai en termes très brefs; 
vous la connaîtrez encore davantage lorsque vous l’aurez 
vue évoluer en Chambre.
•  (14 h 30) •

La députée de La Prairie est une personne enga­
gée, qui a fait une carrière qui l’a conduite d’étape en 
étape, et ce n’est pas un hasard si nous la trouvons ici, 
aujourd’hui, siégeant avec nous. Elle a été, bien sûr, une 
syndicaliste de renom, qui a livré des luttes pour l’équité 
sociale, qui a appris un dur métier de négociateur et 
d’agent syndical. Je l’ai connue à l’époque où elle était 
négociateur elle-même — c’était il y a maintenant plu­
sieurs années — dans la ronde de 1978, où elle avait été 
chargée par la CS N de négocier le dossier des congés de 
maternité pour les employées des secteurs public et 
parapublic. C’est à elle que j ’ai succombé, puisque c’est 
elle qui a fait en sorte, avec ses deux autres collègues de 
la FTQ et de la CEQ, de mettre en oeuvre le régime des 
congés de maternité, qui a été une première, qui a été 
une étape de plus dans la voie sociale du Québec. Je
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En terminant, M. le secrétaire général, je veux 
réitérer mon engagement à représenter dignement la 
population de La Prairie et vous assurer de mon entière 
collaboration et de mon respect des règles parlementai­
res. Merci beaucoup.

Le Secrétaire général: J’invite maintenant le 
doyen de l’Assemblée, M. le député de la circonscrip­
tion électorale de Mont-Royal, à présider à l’élection du 
président de l’Assemblée nationale.

Election du président,
M. Jean-Pierre Charbonneau

M. Ciaccia: Mmes et MM. les députés, nous 
allons maintenant procéder à l’élection d’un nouveau 
président, conformément aux dispositions des articles 5 à 
8 du règlement de l’Assemblée nationale.

Je suis prêt à recevoir les propositions concer­
nant la charge de président et j ’accorderai ensuite la 
parole sur ces propositions. M. le premier ministre.

M. Bouchard: M. le Président et doyen, j ’in­
forme l’Assemblée que le lieutenant-gouverneur l’auto­
rise à élire un président. Après en avoir informé l’oppo­
sition officielle, j ’ai le plaisir de proposer que M. Jean- 
Pierre Charbonneau, député de la circonscription électo­
rale de Borduas, soit élu président de l’Assemblée natio­
nale et prenne place au fauteuil en cette qualité.

M. Ciaccia: Est-ce qu’il y a d’autres proposi­
tions? Est-ce qu’il y a d’autres propositions? Je constate 
qu’il n’y a pas d’autre proposition.

Est-ce que quelqu’un veut intervenir? Alors, je 
cède la parole à M. le premier ministre, sur sa motion.

M. Lucien Bouchard

M. Bouchard: M. le Président et doyen, je suis 
fier de présenter en cette Chambre le député de Borduas, 
qui est un parlementaire chevronné. Avec lui, c’est le 
contraire de ce qui me concerne. Voici quelqu’un qui a 
été, pendant quatre termes, qui est maintenant à son 
quatrième mandat — moi, ce sont mes premières minu­
tes... Alors, je dois dire qu’après avoir fait le tour de la 
députation nous avons convenu, du côté ministériel, que 
le député de Borduas serait un excellent candidat et qu’il 
se comporterait de façon particulièrement responsable et 
éclairée dans le fauteuil de l’Assemblée, dans le fauteuil 
du président.

La feuille de route du député de Borduas est 
impressionnante, même en dehors de son activité parle­
mentaire. C’est d’abord un journaliste en renom, qui a 
travaillé pour le journal Le Devoir, qui s’occupait plus 
spécifiquement des affaires criminelles et policières et 
qui a oeuvré à ce titre de 1971 à 1976. Il était connu 
pour son travail d’investigation, pour la rigueur de sa 
recherche et pour la détermination qu’il mettait à accom­
plir son dur métier de journaliste.

Il a publié un ouvrage connu sur le crime organisé 
et le trafic international de drogue. Il a été le co-auteur du 
livre «L’Option», portant sur les enjeux du projet de 
souveraineté à la fin des années 1970, et élu comme 
député de Verchères pour la première fois en 1976 et, 
comme nous le savons, il a été réélu en 1981 et en 1985. 
Il est revenu à la Chambre à l’occasion de son élection 
comme député de Borduas le 12 septembre 1994.

Je dirai un mot tout à l’heure de ses qualités de 
parlementaire, pour revenir sur sa carrière qui, à part le 
journalisme et le travail d’écrivain, l’a conduit même en 
Afrique, où il a fait du travail dans le domaine de l’aide 
humanitaire. Il a oeuvré particulièrement au Rwanda et 
au Zaïre et il est revenu au Québec, où il est devenu 
président d’OXFAM-Québec et, en qualité de président 
d’OXFAM-Québec, il a été l’artisan principal de la re­
lance de cet organisme québécois d’aide humanitaire qui, 
comme nous le savons, poursuit une oeuvre remarqua­
ble.

On retrouve ensuite le futur président de l’Assem­
blée nationale du Québec à la radio, où, après avoir été 
un acteur politique, il est devenu un observateur et un 
chroniqueur des activités politiques des autres. C’est un 
peu plus facile que de le faire soi-même. Il a commenté, 
comme nous le savons, avec verve, les méandres de 
l’actualité politique québécoise durant cette époque où il 
était chroniqueur radiophonique.
•  (14 h 50) •

Le député de Borduas est un homme dont les 
qualités personnelles sont reconnues, un homme dont 
tout le monde sait qu’il a de l’indépendance d’esprit, ce 
qui sied à l’accomplissement adéquat des tâches qui lui 
seront maintenant confiées. C’est un parlementaire 
d’expérience. C’est aussi un parlementaire qui a toujours 
respecté l’institution. Je crois qu’il est important plus 
que jamais de nous assurer qu’il y ait dans ce fauteuil, 
nous, parlementaires en cette Chambre, quelqu’un qui 
respecte la Chambre et qui l’a montré par ses propres 
antécédents, par la façon dont il a traité avec le 
président, par la façon dont il a respecté l’autorité du 
président.

Nous savons bien qu’un président, ce n’est rien si 
ça ne jouit pas de l’autorité morale, de l’autorité que lui 
confère le respect des autres. Un président, ça n’a que 
très peu de pouvoir de coercition; c’est quelqu’un qui 
s’impose par le fait que nous avons tous une allégeance 
envers l’institution. S’il n’y a pas comme postulat une 
allégeance fondamentale de tous et chacun, de toutes et 
chacune à l’intégrité de l’institution parlementaire, aucun 
président ne peut accomplir le travail qui lui est confié. 
Or, il se trouve que le candidat et maintenant président 
de l’Assemblée nationale qu’est le député de Borduas est 
quelqu’un qui a toujours montré un attachement et qui a 
toujours montré un immense respect pour la fonction de 
président. C’est ainsi qu’il s’est mérité, aux yeux de ses 
pairs que nous sommes, d ’accéder maintenant à cette 
fonction. J’ose espérer, donc, que la motion que je 
présente recueillera l’assentiment unanime des membres 
de l’Assemblée. Je vous remercie.
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s’associer avec d’autres pour promouvoir ses concep­
tions du développement collectif. L’autorité de prendre 
une route plutôt qu’une autre et de conduire le navire 
dans la direction retenue incombe d’abord au peuple tout 
entier qui, seul, choisit librement et sans contrainte ceux 
et celles qui auront la responsabilité de le représenter et 
d’agir en son nom. Les choix politiques sont faits selon 
la règle de la majorité, dans le respect de la ou des 
minorités, selon le cas.

Pour notre peuple, l’Assemblée nationale, par 
l’intermédiaire des représentants élus q[ui la composent, 
est l’organe suprême et légitime d’expression et de mise 
en oeuvre de ces principes démocratiques de gouverne­
ment. Sa responsabilité s’articule essentiellement autour 
de deux pouvoirs: celui d’abord d’établir les règles du 
jeu, les lois, et celui ensuite de surveiller les actes du 
gouvernement, de ses officiers et de ses organismes, qui 
ont la tâche d’exécuter et d ’administrer dans le sens de 
la volonté de l’ensemble des représentants du peuple.

On le voit donc, par ce bref rappel des fonde­
ments de notre système politique, notre Assemblée est 
d’abord et avant tout un forum d’expression et le lieu 
premier de nos choix fondamentaux de société. Toute­
fois, à cause de l’essence même de la politique, qui 
implique une lutte constante pour la possession ou pour 
la conservation du pouvoir, notre Parlement, comme 
tous les autres d’ailleurs, est aussi une arène de combat 
entre détenteurs et aspirants du pouvoir. Beaucoup de 
nos concitoyennes et de nos concitoyens déplorent fré­
quemment cette réalité conflictuelle. En faisant cela, ils 
oublient cependant quel immense progrès pour l’huma­
nité constituent les parlements comme le nôtre, où la 
lutte pour le pouvoir politique et l’organisation du bien 
commun est non violente et encadrée; par des règles 
strictes de droit qui assurent la liberté d’expression, 
l’intégrité physique et psychologique, l’équité, la dignité 
et la transparence.

En imposant des règles pour la tenue ordonnée 
des duels et des affrontements politiques;, la civilisation a 
créé le rôle d ’arbitre.C’est la première, la plus lourde et 
la plus difficile des responsabilités que vous venez de me 
confier. Devant vous, je m’engage solennellement à 
m’acquitter de cette tâche avec toute la neutralité, toute 
l’honnêteté, toute l’équité, tout le discernement ainsi que 
la fermeté dont je suis capable. Bien sûr, je dispose d’un 
règlement qui a subi l’épreuve du temps, et de conseil­
lers expérimentés Néanmoins, mes longues années 
d’expérience active dans cette enceinte m’ont appris que 
le meilleur juriste du monde ne peut arbitrer efficace­
ment les débats de gens qui ont délibérément décidé de 
faire fi des règles du jeu, du décorum, de la morale, de 
l’éthique et du fair play.
•  (15 h 10) •

Je ne crois pas avoir à épiloguer plus longuement 
pour dire que j ’aurai besoin constamment de l’appui 
franc et loyal de tous les membres de cette Assemblée. 
Mais, comme il sera parfois difficile de demander à la 
nature humaine, envahie par la fièvre des discussions 
passionnées, de se discipliner elle-même, je fais appel 
dès maintenant, aussi par journalistes et médias interpo­

sés, à l’opinion publique afin que le peuple fasse sentir 
clairement et vigoureusement à tous ses représentants et 
représentantes qu’il souhaite que la confrontation politi­
que se fasse ici dans la dignité et la noblesse de l’âme.

La vie parlementaire étant au coeur de l’activité 
politique, on ne doit pas penser que nos comportements 
dans cette Assemblée, depuis un bon moment déjà, 
n’expliquent pas, en partie tout au moins, la faible es­
time que la population québécoise accorde à sa classe 
politique. Selon le sondage du magazine U  actualité du 
mois de décembre dernier, à peine 4 % des Québécoises 
et des Québécois ont confiance en leurs élus pris collec­
tivement. Avec une marge d’erreur scientifique de plus 
ou moins 4 %, nous ne sommes peut-être pas très loin 
d’une crédibilité nulle. Pour une démocratie comme la 
nôtre, cette crise de confiance est dramatique. Fédéralis­
tes ou souverainistes, nous avons tous, dans cette encein­
te, à gagner à changer cette situation. Nous devons 
solidairement donner un sérieux coup de barre afin que 
le décorum, la qualité des débats et le respect mutuel 
caractérisent dorénavant l’un des plus anciens Parle­
ments au monde.

Si le président de l’Assemblée nationale est l’arbi­
tre des débats entre députés, il est aussi le protecteur 
premier des parlementaires, puisqu’il a le devoir égale­
ment de veiller au respect de leurs droits, privilèges et 
immunité — et j ’ajouterais «selon la tradition», pour 
rassurer encore une fois le chef de l’opposition offi­
cielle. Ceux-ci leur sont accordés par la loi pour qu’ils 
exercent leur mandat populaire à l’abri de toute ingé­
rence et en toute sécurité.

Chers collègues, je serai en tout temps un gardien 
vigilant de l’indépendance de l’Assemblée, autant que de 
votre réputation et de votre honneur. Dans cet esprit, je 
veux consacrer une partie de mes énergies à la revalori­
sation du rôle de ces députés que l’on qualifie péjorati­
vement de députés d ’arrière-ban. Trop de parlementaires 
de chaque côté de la Chambre ont souvent l’impression 
que leur voix ne compte pas dans notre Assemblée et 
qu’ils perdent un temps précieux à siéger ici. Je veux 
vous assurer, chers collègues, de ma profonde solidarité 
à votre endroit. Je veux aider à changer cette situation. 
Je veux aussi, avec vous, que la réforme parlementaire 
cesse rapidement d’être un rêve sans lendemain. Nous le 
savons tous très bien, notre Parlement pourrait être non 
seulement plus respectable mais aussi plus efficace. 
Nous prenons trop de temps pour certaines choses, mais 
pas assez pour d’autres. Bien sûr, il ne faut pas bouscu­
ler trop vite les bonnes vieilles traditions, mais arrive un 
moment où l’audace de changer l’ordre des choses n’est 
plus de la témérité, mais simplement une question de 
respect élémentaire pour le peuple souverain, qui attend 
impatiemment d’en avoir pour son argent.

Selon le règlement de notre Assemblée, le rôle du 
président consiste à représenter celle-ci, également, 
notamment dans ses rapports avec d’autres parlements. 
Sachez bien, chers collègues, que j ’entends jouer ce rôle 
pleinement, et pas uniquement à l’étranger. Ici même, 
au Québec, les responsabilités et fonctions de l’Assem­
blée nationale et de ses membres doivent être mieux
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Rapport annuel de la Régie régionale 
de la santé et des services sociaux de Laval

Et, finalement, le rapport annuel 1994-1995 de la 
Régie régionale de la santé et des services sociaux de 
Laval.

Le Président: Alors, ces documents sont dépo­
sés. M. le leader du gouvernement.

Renvoi à la commission 
des affaires sociales

M. Bélanger: M. le Président, conformément à 
l’article 392 de la Loi sur les services de santé et les servi­
ces sociaux, je fais motion pour déférer l'étude de ce der­
nier rapport à la commission des affaires sociales et pour 
que le ministre de la Santé et des Services sociaux soit 
membre de cette commission pour la durée du mandat.

Le Président: M. le leader de l’opposition offi­
cielle.

M. Paradis: Oui, strictement une question d’in­
formation. 11 y a d’autres régies régionales. Est-ce que 
le gouvernement se propose de déposer les autres rap­
ports dans les meilleurs délais?

Le Président: M. le leader du gouvernement.

M. Bélanger: Alors, M. le Président, on m’in­
forme que c’est déjà fait.

Le Président: Ça va? Est-ce que cette motion est 
adoptée?

Une voix: Adopté.

Le Président: Adopté. Alors, M. le ministre des 
Transports.

Rapport annuel de l'Office 
des autoroutes du Québec

M. Brassard: Oui, M. le Président, je voudrais 
déposer un rapport extraordinairement succinct de 1994­
1995, celui de l’Office des autoroutes du Québec.

Des voix: Ha, ha, ha!

Le Président: Alors, le rapport succinct du 
ministre est déposé. M. le ministre de l’Environnement 
et de la Faune.

Rapport annuel du Comité consultatif 
pour l’environnement de la Baie-James

M. Cliche: Oui, M. le Président, j ’ai le plaisir et 
l’honneur de déposer le rapport annuel 1994-1995 du 
Comité consultatif pour l’environnement de la Baie-James.

Message de Sa Majesté la reine Elizabeth II 
à l’occasion du jour du Commonwealth

Le Président: Alors, document déposé. Le lundi 
11 mars dernier était le jour du Commonwealth. Pour 
souligner cet événement, Sa Majesté la reine Elizabeth 
II, chef du Commonwealth, a fait parvenir un message 
de circonstance que je dépose.

Lettres de nomination des leader, 
leaders adjoints, whip en chef 

et whips adjointes du gouvernement

J’ai reçu, d’autre part, de M. le premier ministre 
des lettres m’informant des nominations suivantes. Au 
poste de leader du gouvernement, M. Pierre Bélanger, 
député d’Anjou; au poste de leader adjoint du gouverne­
ment, M. Jacques Brassard, député de Lac-Saint-Jean; 
au poste de whip en chef du gouvernement, M. Jean- 
Pierre Jolivet, député de Laviolette. Ces nominations 
sont effectives à compter du 29 janvier dernier, 1996.

J’ai également reçu de M. le premier ministre des 
lettres m’informant des nominations suivantes. Au poste 
de leader adjoint du gouvernement, Mme Jocelyne 
Caron, députée de Terrebonne. Au poste de whips ad­
jointes du gouvernement, Mme Cécile Vermette, députée 
de Marie-Victorin, et Mme Solange Charest, députée de 
Rimouski. Ces nominations sont effectives à compter 
d’aujourd’hui, le 12 mars. Et je dépose ces lettres.

Je dépose également le rapport du Directeur géné­
ral des élections... M. le leader de l’opposition offi­
cielle.

M. Paradis: Oui, M. le Président. À ce moment- 
ci, vous me permettrez de souligner, au nom de tous les 
parlementaires, le travail de l’ex-leader, celui que j ’avais 
l’habitude d’appeler «mon bon ami, le député de 
Joliette», qui a servi cette institution, à titre de leader du 
gouvernement et leader de l’opposition, pendant de 
nombreuses années, et de souhaiter la bienvenue et la 
meilleure des chances à mon nouvel ami d’en face, le 
député d’Anjou.

Le Président: M. le leader du gouvernement.

M. Bélanger: M. le Président, je constate qu’en 
cette Chambre il y a des amitiés qui naissent spontané­
ment, et je m’en réjouis. Maintenant, il n’en tient qu’à 
nous de l’entretenir si elle ne veut pas mourir au feuille­
ton.

Des voix: Ha, ha, ha!

Rapport des résultats officiels 
des élections partielles tenues le 19 février 1996, 

décisions du Bureau de l’Assemblée nationale 
et nouvel organigramme de l’Assemblée

Le Président: Ceci dit, je dépose donc le rap­
port du Directeur général des élections concernant les
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Commission consultative de l’enseignement privé et de la 
Commission d’appel sur la langue d’enseignement. Merci.

Le Président: Ces rapports sont déposés. Main­
tenant, M. le président de la commission de l’économie 
et du travail, et député d’Outremont.

Vérification des engagements Financiers 
de la ministre déléguée au Tourisme et étude 

de la proposition tarifaire d’Hydro-Québec pour 
l’année 1996, des engagements de performance 

ainsi que de rapports particuliers

M. Tremblay: Alors, M. le Président, je dépose 
le rapport de la commission de l’économie et du travail, 
qui a siégé le 25 janvier 1996 afin de procéder à la 
vérification des engagements financiers de la ministre 
déléguée au Tourisme contenus dans des listes d’octobre 
1993 à octobre 1994.

Je dépose également le rapport de la commission 
de l’économie et du travail, qui a siégé les 27 et 28 février 
1996 afin d’étudier la proposition tarifaire d’Hydro- 
Québec pour 1996, le rapport général de suivi au 31 dé­
cembre 1995 de l’engagement de performance 1993-1995, 
l’engagement de performance transitoire 1996, le rapport 
particulier sur l’équilibre énergétique, l’efficacité éner­
gétique et l’hydraulicité, le rapport particulier sur la 
recherche et le développement ainsi que la diversifica­
tion, et, finalement, M. le Président, d’entendre les 
membres du conseil de direction d’Hydro-Québec.

Le Président: Alors, ces rapports sont déposés.
À la rubrique dépôt de pétitions, il n’y a pas de 

dépôt de pétitions aujourd’hui.
Comme il n’y a pas d’interventions portant sur 

une violation de droit ou de privilège ou sur un fait 
personnel, nous en arrivons maintenant à la fameuse 
période des questions et réponses orales. Mais, aupara­
vant, vous me permettrez, pour faire un peu durer le 
suspense... C’est pour faire en sorte que nos nouveaux 
collègues de l’Assemblée autant que les anciens qui 
auraient peut-être oublié certaines règles qui prévalent à 
cette période stratégique et névralgique de notre joute 
parlementaire... Je voudrais rappeler quelques articles 
importants.

D’abord, l’article 75: «Les questions doivent 
porter sur des affaires d’intérêt public, ayant un carac­
tère d’actualité ou d’urgence, qui relèvent d’un ministre 
ou du gouvernement» dans son ensemble. «Toute autre 
question doit être inscrite au feuilleton.» «Les questions 
doivent être brèves. Un court préambule est permis pour 
les situer dans leur contexte.»

Les questions ne peuvent comporter ni expres­
sion d’opinion ni argumentation; elles ne peuvent être 
fondées sur des suppositions, ni viser à obtenir un avis 
professionnel ou personnel, ni suggérer la réponse de­
mandée, ni être formulées de façon à susciter un débat.

M. Johnson: ...

Le Président: C’est le règlement, M. le chef de 
l’opposition. «11 est permis de poser une ou plusieurs 
questions complémentaires. Elles doivent être brèves, 
précises et sans préambule. Elles doivent se rattacher à 
la question principale ainsi qu’aux réponses fournies par 
le gouvernement. Il appartient au Président d ’en déter­
miner le nombre.»

Les réponses, quant à elles, doivent être brèves, 
se limiter aux points qu’elles touchent et ne contenir ni 
expression d’opinion ni argumentation. Elles doivent être 
formulées de manière à ne susciter aucun débat.

Des voix: ...

Le Président: Et, pendant que nous y sommes, je 
voudrais également rappeler les articles 32 et 35 concer­
nant l’ordre dans cette Chambre. L’article 32 portant sur 
le décorum: «Les députés doivent observer le règlement 
et contribuer au maintien du décorum de l’Assemblée 
— ce n’est pas uniquement au président de l’Assemblée 
à maintenir le décorum, c’est à chacun et chacune d’en­
tre vous. Ils occupent la place qui leur a été assignée par 
le président, y demeurent assis et gardent le silence à 
moins d’avoir obtenu la parole. Ils doivent s’abstenir de 
tout ce qui peut nuire à l’expression d’autrui ou au bon 
fonctionnement de l’Assemblée.»

Et, finalement, je rappelle les paroles qui sont 
interdites et les propos non parlementaires. Je ne lirai 
pas l’article 35 au complet...

Des voix: Ha, ha, ha!

Le Président: ...ni le catalogue qu’on m’a fourni, 
d’ailleurs, mais je voudrais rappeler qu’il est interdit 
d’imputer des motifs indignes à un député ou de refuser 
d’accepter sa parole et qu’il est aussi interdit de se servir 
d’un langage violent, injurieux ou blessant à l’adresse de 
qui que ce soit.

Questions et réponses orales

Cela étant dit, ces rappels étant faits, je suis prêt 
à recevoir la première question principale.

M. Johnson: Le temps commence tout de suite.

Le Président: Le temps commence tout de suite. 
M. le chef de l’opposition officielle.

Mesures de relance de l’économie 
et de création d’emplois

M. Johnson: Oui, M. le Président, ma question 
s’adresse au premier ministre désigné et nouveau député 
de Jonquière. J’en profite, d ’ailleurs, pour saluer, dans 
nos galeries, son prédécesseur, le député de Jonquière 
jusqu’à récemment, M. Francis Dufour.

Oui, il y a quelques jours, le gouvernement a 
publié un document, «Un Québec de responsabilité et
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l’économie du Québec. Cependant, l’autre côté du por­
trait, c’est qu’en effet la gestion d'Hydro ne nous parait 
pas être tout à fait rigoureuse, pour employer un euphé­
misme. Nous croyons qu’il y a place à amélioration, 
qu’il y aura place à resserrement, place à rigueur, et le 
ministre des Ressources sera en mesure d’annoncer 
bientôt les mesures que le gouvernement entend prendre 
à cet égard.

Le Président: M. le chef de l’opposition, en 
complémentaire.

Une voix: Des augmentations.

M. Johnson: Oui. Est-ce que les mesures que le 
premier ministre compte annoncer vont comprendre des 
augmentations de tarifs?

Le Président: M. le premier ministre.

M. Bouchard: M. le Président, la question est 
prématurée. Nous sommes en train d’examiner le dossier 
et, en temps et lieu, nous ferons connaître les décisions 
gouvernementales.

Le Président: M. le chef de l’opposition.

M. Johnson: Oui. Est-ce qu’on peut considérer, 
comme je le disais tout à l’heure, que, dans le fond, 
c’est le ministre responsable qui a trouvé la meilleure 
formule: si le ménage n’est pas fait à Hydro-Québec, il 
n’y aura pas d’augmentation de tarifs? Essentiellement, 
est-ce que le premier ministre est en train de regarder si 
le ménage est fait ou est à faire et, en conséquence, est- 
ce qu’il entend faire porter son attention là-dessus, donc 
sur les dépenses d’Hydro-Québec plutôt que sur les 
nouveaux revenus d’Hydro-Québec?

Le Président: M. le premier ministre.
•  (15 h 50) •

M. Bouchard: M. le Président, il est évident 
qu’il y aura un ménage à Hydro-Québec. Et, pour com­
pléter ma réponse, je demanderais au ministre des Res­
sources d’intervenir.

Le Président: M. le ministre d’État des Ressour­
ces naturelles.

M. Chevrette: M. le Président, je voudrais tout 
d’abord dire que ce qui a été dit à la commission parle­
mentaire et aux conclusions de la commission parlemen­
taire, c’est qu’il ne saurait être question d’une augmenta­
tion tarifaire sans effort additionnel de compression dans 
les ressources d’Hydro-Québec. Et, pour ceux qui ont lu 
tout le «clipping» de presse du lendemain, c’était ça qui 
ressortait.

Il est évident qu’avant de demander l’augmenta­
tion de 1 $ de tarif à des citoyens, il faut qu’Hydro- 
Québec fasse la preuve et la démonstration hors de tout

doute qu’elle est capable de compresser pour la même 
somme.

Une voix: C’est ça.

Le Président: Très bien. Alors, M. le député
de. .

Une voix: De Saint-Laurent.

Le Président: ...Saint-Laurent. Je m’excuse, M. 
le député.

M. Cherry: En principale, M. le Président.

Le Président: En question principale? Alors, M. 
le député de Saint-Laurent.

Augmentation des tarifs d’électricité

M. Cherry: M. le Président, suite aux informa­
tions que nous avons obtenues en commission parlemen­
taire dans le dossier d’Hydro-Québec et aux révélations 
depuis, permettez-moi d’en citer quelques-unes. Qu’en 
1995 seulement, 110 000 000 $ ont été versés en temps 
supplémentaire aux employés d’Hydro; qu’en bonis au 
rendement, 6 700 000 $ ont été versés; que l’écart sala­
rial entre les travailleurs d ’Hydro-Québec et ceux de la 
fonction publique, au niveau salarial. 16,2 %, auquel il 
faut ajouter la différence, également, de l’ensemble des 
avantages sociaux, qui se situe entre 5 % et 7 %, tou­
jours en faveur des gens d ’Hydro-Québec. Il faut ajouter 
à ça, M. le Président, toutes les informations troublantes 
qui ont découlé ou de la commission parlementaire ou 
des médias, à savoir ce que le ministre a qualifié lui- 
même de la construction d’un château; les médias ont 
parlé de la loge au Forum; subvention des cafétérias, et 
j ’en passe.

M. le Président, suite à l’accumulation de pareils 
faits et devant — et je le dis, là — l’embarras unanime 
de tous les membres de la commission parlementaire qui 
ont étudié la proposition tarifaire 19% d’Hydro-Québec, 
ma question s’adresse au ministre des Ressources natu­
relles: Est-ce que le ministre peut donner l'assurance à 
cette Assemblée que les contribuables du Québec n’au­
ront à subir aucune augmentation de la facture d’élec­
tricité, et ce, à compter du mois d ’avril prochain?

Le Président: M. le ministre.

M. Chevrette: M. le Président, tout d’abord, il 
est tout à fait vrai qu’il y a un écart de 5,8 %, qui équi­
vaut à 90 000 000 $, par rapport aux 30 entreprises les 
mieux rémunérées de la région de Montréal. C'est tout à 
fait vrai. 6 700 000 S en bonis, c’est à peu près les 
chiffres qui nous ont été donnés; et quelque 
100 000 000 $ de temps supplémentaire, c’est aussi vrai. 
Je vous rappellerai que ces conventions collectives ont 
été signées sous votre régime, premièrement.
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des responsabilités publiques face à un investissement 
considérable que les Québécois ont fait.

Le Président: Alors, en dernière complémentai­
re, M. le député de Rivière-du-Loup.

M. Dumont: En dernière complémentaire, M. le 
Président. Comment le premier ministre, qui sait très 
bien qu’Hydro-Québec bénéficie d une richesse unique et 
peut donc offrir les tarifs les plus bas — et peut en offrir 
encore des plus bas — peut se priver d’une occasion, au 
moment où il va arriver dans des coupures difficiles, de 
démontrer aux citoyens que le sérieux dans la gestion, la 
saine gestion, la rigoureuse gestion des fonds publics 
peut se faire sentir dans la poche des contribuables et en 
passant par le chemin où on a, au Québec, à mon avis, 
le plus de marge de manoeuvre?

Le Président: M. le premier ministre.

M. Bouchard: M. le Président, il y a deux 
postes importants dans la gestion d’Hydro, comme dans 
tout grand organisme — et même les petits — les reve­
nus et les dépenses. Chapitre des revenus, l’obligation 
d’Hydro est d’avoir un rendement sur le capital et sur 
l’avoir net des actionnaires. N’oublions pas que, Hydro, 
s’il est vrai qu’elle est une grande entreprise qui a déjà 
été très prospère, a aussi des obligations considérables 
en termes d’emprunts contractés, extrêmement considé­
rables, la plupart du temps à l’étranger. 11 faut donc que 
le bilan d’Hydro soit montrable en termes d’un niveau 
suffisant de revenus.

Par contre, là où je rejoins le député de Rivière- 
du-Loup, c’est pour ce qui est des dépenses, et, en ce 
qui concerne la gestion des dépenses d’Hydro, il y a un 
travail extrêmement rigoureux à faire. Et, là-dessus, le 
gouvernement annoncera des mesures extrêmement 
dures, extrêmement correctes par ailleurs, auxquelles 
Hydro devra se conformer.

Le Président: Merci, M. le premier ministre. 
M. le chef de l’opposition, complémentaire?

M. Johnson: Oui, M. le Président. Simplement 
en complémentaire pour m’assurer si j ’ai bien ou mal 
entendu. Le premier ministre n’a-t-il pas dit que le 
rendement d’Hydro-Québec sur son avoir dépend de ses 
revenus? Ne croit-il pas plutôt que ça dépend de la 
différence entre les revenus et les dépenses et qu’en 
conséquence une baisse des dépenses est préférable pour 
les consommateurs québécois, que ce n’est peut-être pas 
préférable pour le ministre des Ressources naturelles, 
mais que c’est préférable, pour les consommateurs qué­
bécois, à une hausse des revenus?

Le Président: M. le premier ministre.

M. Bouchard: M. le Président, je pense avoir 
bien dit qu’il y avait deux postes qui déterminaient le

rendement d’un avoir net, c’est la combinaison des 
revenus et des dépenses, et que nous agirons sur les 
deux.

Le Président: Mme la députée de Marguerite- 
Bourgeoys, en principale.

Mme Frulla: M. le Président. Merci, M. le 
Président...

M. Filion: M. le Président, une complémentaire, 
s’il vous plaît.

Le Président: Une brève complémentaire, M. le 
député de Montmorency.

M. Filion: Oui, M. le Président.

Le Président: Brève complémentaire.

M. Filion: Très brève. M. le Président, concer­
nant les dépenses d’Hydro, est-ce que le ministre a 
l’intention d’alléger les dépenses d’Hydro-Québec en 
renonçant à la ponction annuelle de 250 000 000 $ que 
le gouvernement prélève à titre de garantie d ’emprunt?

Des voix: Oh!

Le Président: M. le ministre des Finances.

M. Landry (Verchères): M. le Président, ça ne 
vous surprendra pas si c’est moi qui réponds non à la 
question du député. Hydro-Québec reçoit l’aval du gou­
vernement du Québec, l’État du Québec la garantit devant 
les marchés financiers, et le gouvernement, comme ce fut 
très sagement décidé par une administration précédente, 
se rémunère de l’aval qu’il donne à sa société d’État. Ça 
me semble juste pour les marchés, pour Hydro-Québec et 
pour les consommateurs et les consommatrices, qui sont 
également actionnaires d’Hydro-Québec.

Le Président: Mme la députée de Marguerite- 
Bourgeoys.

Relance de l’économie montréalaise 
dans le cadre de Poption 

constitutionnelle du gouvernement

Mme Frulla: Merci, M. le Président. Depuis 
plusieurs mois, l’ensemble des observateurs de la scène 
montréalaise a fait état d ’une situation dramatique qui 
prévaut à Montréal. Le taux de chômage est alarmant: 
48 000 emplois perdus à Montréal et à Laval au cours 
de la période de novembre à janvier. Le nombre d’assis­
tés sociaux est de plus en plus élevé. L’indice de pau­
vreté est à un niveau inégalé et, bien sûr, comme le 
disait Mario Polèse, professeur à l’INRS et spécialiste de 
la question montréalaise, en conclusion des articles de 
Claude Picher sur Montréal dans La Presse — je le
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mais que, notamment dans le domaine où le député de 
Bourassa est porte-parole de l’opposition, en matière de 
main-d’œuvre, nous sommes paralysés dans l’action du 
fait de ne pas en arriver à un règlement du contentieux 
avec le gouvernement fédéral en matière de politique 
active du marché du travail et de main-d’oeuvre. Je 
rappelle que cela est incontournable et que cela est 
indispensable également pour que nous mettions fin aux 
chevauchements, aux dédoublements puis au gaspillage 
que nous n’avons plus les moyens de nous payer 
comme société.

Des voix: Bravo!

Le Président: M. le député de LaFontaine, en 
principale ou en complémentaire?

Grève dans le secteur 
de la construction domiciliaire

M. Gobé: En principale, M. le Président. Au 
début de l’année 1995, sous prétexte de donner la possi­
bilité aux parties représentant l’industrie de la construc­
tion, le gouvernement du Parti québécois a fait adopter 
de toute urgence et sous pression préréférendaire, peut- 
on dire, la loi 46, allant jusqu’à rappeler les parlemen­
taires en session extraordinaire au mois de janvier 1995. 
Quatorze mois plus tard, l’ensemble du secteur de la 
construction domiciliaire est en grève, alors que cette 
industrie, qui connaît la pire crise de son histoire, com­
mençait à peine à voir poindre à l’horizon l’espoir d’une 
faible reprise.
• (16 h 20) *

Qu’est-ce que le ministre du Travail a l’intention 
de faire pour assurer la reprise rapide des travaux de 
construction domiciliaire sur l’ensemble du territoire 
québécois, afin de ne pas compromettre ce début de 
reprise, même s’il est faible, très important et urgent 
pour l’ensemble des travailleurs, des industries et des 
citoyens québécois?

Le Président: M. le ministre.

M. R oux: M. le Président, je suis très heureux 
que le député évoque la loi 46. Vous vous souviendrez 
qu’au sommet de la construction, en 1993, les parties 
syndicale et patronale souhaitaient une chose, c’est que 
le gouvernement sorte du champ de la négociation qui 
leur imposait, négociation après négociation, des dé­
crets. Le gouvernement s’est retiré et, aujourd’hui, les 
syndicats et le patronat ont la capacité de s’asseoir et 
de régler leurs problèmes. Et c’est ce qu’on leur de­
mande. J’ai demandé, d’ailleurs, au coordonnateur de 
la négociation dans l’industrie de la construction, M. 
Curzi, de rencontrer les parties et de me faire rapport, 
et, le moment venu, je peux assurer le député que 
j ’agirai.

Le Président: En complémentaire.

M. Gobé: Oui, M. le Président. Moins de paro­
les perdues, plus d’action dans ce Parlement, disait le 
premier ministre il y a quelques minutes. Ma question, 
M. le Président, est: Combien de temps le ministre 
va-t-il tolérer une telle situation, extrêmement domma­
geable non seulement à l’industrie de la construction, 
mais aux travailleurs du Québec, à l’économie, en plus 
d’envoyer des messages négatifs aux investisseurs 
québécois, avant d’intervenir, de prendre ses responsa­
bilités et de faire en sorte que les parties retournent à 
la table de négociation, et mettent fin aux mesures de 
pression, et retournent travailler sur les chantiers de 
construction?

Le Président: M. le ministre.

M. Rioux: M. le Président, il faut être cohérent. 
On a décidé de donner aux parties la responsabilité de 
s’entendre. Moi, j ’essaie, et je peux le garantir au 
député, j ’essaie par tous les moyens de faire en sorte 
que ces gens-là se parlent et règlent. Avant d’intervenir 
comme gouvernement et tomber dans l'ancien sillage, 
j ’ai l’intention, M. le Président, qu’on utilise tous les 
moyens qui sont à notre disposition. Et, s’il faut, pour 
répondre plus précisément à la question du député, 
mettre à leur disposition des ressources pour les accom­
pagner, les aider et les éclairer, nous allons le faire, 
mais le moment venu.

Le Président: Alors... Je m’excuse, M. le 
député, mais c’est la fin de la période des questions. 
Alors... Bon.

Alors, au niveau des questions différées, il n’y a 
pas de réponses différées.

Les votes reportés. Il n’y a pas non plus de votes 
reportés.

Motions sans préavis

Motions sans préavis. M. le whip en chef du gou­
vernement.

Motion proposant le dépôt de la liste 
des présidents des commissions parlementaires

M. Jolivet: Merci, M. le Président. Je sollicite le 
consentement de cette Assemblée afin de proposer la 
motion suivante:

«Qu’en vertu de l’article 139 du règlement de 
l’Assemblée nationale, il me soit permis de déposer la 
liste des présidents de séance des commissions parlemen­
taires ci-jointe.» J’en ai une deuxième

Mise aux voix

Le Président: Alors, on va commencer motion 
par motion. Est-ce que cette motion est adoptée? Ça va? 
Alors, la motion est adoptée. M. le whip en chef du 
gouvernement, votre deuxième motion.



Motion proposant des remplacements 
permanents dans la composition 
des commissions parlementaires

M. Jolivet: Deuxième: «Conformément à l’article 
129 du règlement de l’Assemblée nationale, je fais motion 
pour procéder à des remplacements permanents dans la 
composition des commissions parlementaires. Que la 
composition des commissions permanentes soit modifiée 
conformément aux huit listes de membres du groupe 
parlementaire formant le gouvernement, ci-jointes.*»

Mise aux voix

Le Président: Est-ce que la motion est adoptée?

Une voix: Adopté.

Le Président: Adopté. M. le leader du gouver­
nement.

Motion proposant que des commissions
puissent siéger malgré la proclamation 

d’un décret annonçant la clôture 
de la présente session

M. Bélanger: M. le Président, je sollicite le 
consentement des membres de cette Assemblée afin de 
présenter la motion sans préavis suivante:

«Que, conformément à l’article 47 de nos règles 
de procédure et malgré la proclamation d’un décret an­
nonçant la clôture de la présente session, la commission 
des institutions puisse procéder à la consultation générale 
et aux auditions publiques sur le document de réflexion 
sur les amendements à la Loi électorale, complétant ainsi 
le mandat qui lui était confié par un ordre de l’Assem­
blée le 14 dernier;

«Que la commission des institutions poursuive les 
auditions publiques sur le projet de loi n° 133, Loi 
modifiant la Charte des droits et libertés de la personne 
et d’autres dispositions législatives, complétant ainsi le 
mandat qui lui était confié par un ordre de l’Assemblée 
le 15 décembre dernier;

«Que la commission de l’aménagement et des 
équipements poursuive les auditions publiques sur 
l’avant-projet de loi intitulé Loi sur les sociétés d’éco­
nomie mixte dans le secteur municipal, complétant ainsi 
le mandat qui lui était confié par un ordre de l'Assem­
blée le 14 décembre dernier;

«Que la commission de l’aménagement et des 
équipements procède à l'étude détaillée du projet de loi 
n° 124, Loi modifiant diverses dispositions législatives 
en application de la Loi sur l’organisation territoriale 
municipale, complétant ainsi le mandat qui lui était 
confié par un ordre de l'Assemblée le 14 décembre 
dernier.»

Le Président: Y a-t-il consentement pour débat­
tre de cette motion? M. le leader de l'opposition.

M. Paradis: Oui. Comme nous ne pouvons pré­
sumer de l’adoption du décret soulevé par le leader du 
gouvernement, consentement sous réserve de l’adoption 
dudit décret.

Mise aux voix

Le Président: Ça va? Alors, il y a consentement. 
Est-ce que cette motion est adoptée? Ça va.

Alors, les motions sans préavis. Est-ce qu’il y a 
d’autres motions sans préavis? M. le député de 
LaFontaine.

M. Gobé: M. le Président, je demande le consen­
tement pour déposer la motion suivante:

«Que l’Assemblée nationale réclame du gouver­
nement du Québec et du ministre du Travail une inter­
vention d'urgence pour ramener les partenaires de l’in­
dustrie de la construction à la table de négociation et que 
soit suspendu, pendant les négociations, le recours aux 
moyens de pression traditionnels.»

Le Président: Est-ce qu’il y a consentement pour 
cette motion?

M. Bélanger: M. le Président, il y a une tradi­
tion, normalement. Quand il y a des motions sans 
préavis qui sont présentées, il y a négociation; en tout 
cas, on les présente au préalable entre les leaders. 
Nous n’avons pas eu connaissance de cette motion, 
donc vous comprendrez qu’il ne peut y avoir de 
consentement.

Le Président: Alors, il n’y a pas consentement à 
la présentation de cette motion.

M. Paradis: M. le Président, compte tenu des 
commentaires du nouveau leader du gouvernement, ce 
sont des motions sans préavis, et il y a une tradition que 
quelques-unes font l'objet d'échanges. Mais tous les 
députés en cette Chambre, suivant notre règlement — et 
c'est votre fonction d'assurer le respect du règle­
ment — ont la possibilité de se lever et de présenter des 
motions non annoncées en cette Chambre, M. le 
Président, comme vous le savez très bien.

Le Président: C'est la raison pour laquelle j'ai 
d'abord reconnu le député de LaFontaine, qui s'était 
levé le premier. Est-ce qu'il y a d'autres motions sans 
préavis? Mme la ministre de la Condition féminine.

Aappuyer les groupes de femmes 
souhaitant une plus grande solidarité

Mme Harel: Alors, M. le Président, je vou­
drais présenter la motion sans préavis suivante. Je 
sollicite donc le consentement des membres de cette 
Assemblée pour présenter la motion rédigée de la 
façon suivante:





organismes tant patronaux que syndicaux sur un avant- 
projet de loi déposé par le gouvernement en décembre 
dernier. En tenant compte de l’ensemble des points de 
vue exprimés, nous allons procéder à la rédaction d’un 
projet de loi qui pourra être déposé au cours de la pré­
sente session parlementaire. Et, M. le Président, je vous 
rappelle qu’il s’agit là de rendre opérationnel un principe 
d’équité qui, depuis 20 ans, fait partie de notre droit, 
mais qui, faute de recours suffisants, n’a pas réussi à 
traverser le système de rémunération dans notre société.

D’autre part, à l’occasion de cette motion, je 
voudrais également souligner l’importance des travaux 
du Comité d’orientation et de concertation sur l’éco­
nomie sociale. Ce comité gouvernemental a été mis en 
place suite à la grande marche des femmes, «Du pain et 
des roses». Au cours des toutes prochaines semaines, les 
membres de ce comité déposeront leurs recommanda­
tions quant à la façon de développer l’économie sociale 
au Québec. Les choix gouvernementaux qui en découle­
ront trouveront des applications concrètes à travers les 
diverses responsabilités du gouvernement, tant sur le 
plan de l’économie, de l’emploi que du développement 
social.

Également, M. le Président, je voudrais insister 
sur l’importance de la vaste consultation enclenchée 
l’automne dernier quant à l’élaboration du programme 
d’action pour les Québécoises 1997-2000. De concert 
avec le réseau de personnes responsables de la condition 
féminine tant au sein des ministères que des organismes 
gouvernementaux, les groupes de femmes et les organi­
sations non gouvernementales ont été invités, durant les 
mois de février et mars, à enrichir le contenu d’un 
programme d’action qui vise à concrétiser cinq grandes 
orientations de la politique gouvernementale en matière 
de condition féminine. Une de ces grandes orientations 
est celle d’une représentation accrue des femmes dans le 
développement des régions. C’est là un aspect qui est 
d’autant plus important que l’on sait l’orientation du 
gouvernement en faveur d’une régionalisation qui met à 
contribution les différents décideurs et partenaires quant 
aux choix à faire pour la promotion du développement.

Cette consultation permettra, M. le Président, 
d’associer plus étroitement avec mon collègue, le 
ministre responsable du Développement des régions, les 
groupes de femmes et le Secrétariat à la condition fémi­
nine quant à la prise de conscience des enjeux primor­
diaux du dossier de la régionalisation et, en contrepartie, 
de l’importance d’une plus grande représentation des 
femmes dans les instances régionales. C’est bien évident 
que ce qui a été acquis au niveau de la représentation 
nationale va maintenant se traduire concrètement par un 
élargissement de la représentation des femmes au niveau 
régional, qui se trouve en butte à une contrainte qui est 
celle des collèges électoraux. On sait, M. le Président, 
que, dans le cadre des collèges électoraux, qu’ils soient 
syndicaux, patronaux, municipaux ou autres, très sou­
vent, ces collèges vont mettre à contribution des repré­
sentants qui, pour la plupart d’entre eux, sont finalement 
de sexe masculin seulement, et il faut donc porter atten­

tion, comme société, à ce que la régionalisation ne 
s’accompagne pas d’un recul de la représentation des 
femmes dans les centres de décision.

En terminant, il me fait également plaisir de faire 
part à cette Assemblée de la présence à mes côtés, à titre 
d’adjointe parlementaire, de Mme la députée de 
Sherbrooke. Mme la députée de Sherbrooke va particu­
lièrement s’occuper des questions relatives à la condition 
féminine et, plus spécifiquement, à la fois du projet de 
loi sur l’équité salariale et du programme d’action 1997­
2000 pour les Québécoises. Je suis évidemment assurée 
de pouvoir compter sur son expertise et son expérience, 
elle qui a fait partie de la délégation québécoise à la 
quatrième conférence des Nations unies sur les femmes, 
à Beijing.

Alors, comme le disait le premier ministre au 
cours des premiers mois et à l’occasion de l’assermenta­
tion, nous devrons remettre en question des certitudes 
et, surtout, oser faire autrement. Faire autrement signifie 
agir avec efficacité et justice afin de réaliser l’égalité 
dans la différence. Je vous remercie, M. le Président.
•  (16 h 40) •

Le Président: Juste avant de donner la parole à la 
députée de Saint-Henri—Sainte-Anne, je voudrais rappe­
ler à tous les collègues qu’il y a un bruit de fond qui fait 
que, quand l’intervenant ou l’intervenante parle, on a de 
la difficulté, parfois, à entendre correctement. Je pense 
que c’est normal que les députés utilisent la période de 
leur présence à l’Assemblée pour régler des problèmes 
avec leurs collègues ou avec les ministres, mais l’exagé­
ration fera en sorte que je serai, à un moment donné, 
obligé de rappeler tout le monde à l’ordre et de vous 
imposer de prendre vos places à vos sièges.

Alors, Mme la députée de Saint-Henri—Sainte-
Anne.

Mme Nicole Loiselle

Mme Loiselle: Merci, M. le Président. Le 8 mars 
dernier, l’ensemble des régions du Québec soulignaient, 
par différentes activités socioculturelles, la Journée 
internationale des femmes. Ces différentes activités se 
sont traduites par des marches, des rassemblements, des 
vigiles, des soupers-théâtres, des expositions, et ça, M. 
le Président, afin de sensibiliser notre société sur la 
situation des femmes et les conditions de pauvreté que 
plusieurs d’entre elles doivent vivre. Convaincu que 
l’amélioration des conditions de vie des femmes passe 
par l’autonomie financière, les efforts et les priorités 
d’intervention du gouvernement devront donc viser à 
favoriser un meilleur accès à l’éducation et à la forma­
tion; à éliminer toute forme de discrimination qui, mal­
heureusement, subsiste encore au niveau du marché du 
travail; à faciliter la conciliation des responsabilités 
familiales et professionnelles, qui sont de plus en plus 
lourdes pour les femmes; et, finalement, à mettre en pla­
ce des moyens concrets, et non plus seulement de belles 
promesses, pour lutter avec acharnement contre la pau­
vreté, ce fléau qui sévit plus durement et plus longtemps



chez les femmes, et plus particulièrement chez les fem­
mes chefs de famille monoparentale.

D’ailleurs, M. le Président, l’Ordre profession­
nel des travailleurs sociaux et les centres de femmes du 
Québec concluaient, à l’occasion de la Semaine natio­
nale du service social, que la situation des femmes se 
détériore au Québec puisqu’elles sont de plus en plus 
confrontées aux conséquences reliées à la pauvreté. 
Plus de 55 % des familles monoparentales vivent sous 
le seuil de la pauvreté, et la très grande majorité de 
ces familles sont composées de mères seules vivant 
avec de jeunes enfants et des adolescents. M. le 
Président, plus de la moitié de ces mères seules ont 
moins de 25 ans. Le regroupement concluait que 
l’énergie que les femmes consacrent à la lutte contre la 
pauvreté est telle, que leur santé physique et mentale et 
celle de leurs enfants en est touchée. En effet, la liste 
des maux sociaux et physiques reliés à la pauvreté 
s’allonge indéfiniment. Pensons, M. le Président, à 
l’isolement social, à la violence conjugale, aux abus 
physiques, aux dépressions, à l’alcoolisme, à la toxico­
manie, et j ’en passe. M. le Président, c’est un portrait 
sombre, sombre et inquiétant pour une société qui 
prône avec facilité l’équité et la justice sociale.

De plus, le 7 février dernier, la Coalition natio­
nale des femmes contre la pauvreté se réunissait pour la 
troisième fois depuis la marche «Du pain et des roses» et 
lançait son plan d’action pour lutter contre la pauvreté 
des femmes. Outre les revendications faites lors de la 
dernière marche «Du pain et des roses», les femmes 
s’unissent à nouveau pour réclamer trois mesu­
res — trois mesures, M. le Président -- spécifiques qui 
contribueraient à diminuer la pauvreté des femmes.

Premièrement, le retrait des coupures annoncées 
à l’aide sociale, qui entreront en vigueur le 1er avril 
prochain et contre lesquelles le Parti libéral du Québec a 
fait une lutte acharnée en décembre dernier. Deuxième­
ment, l’augmentation du salaire minimum à 7,60 $ 
l’heure pour le 1er octobre 1996. Permettez-moi de 
rappeler que. si le gouvernement du Parti québécois 
n’avait pas gelé le salaire minimum de 1981 à 1985, les 
femmes du Québec n’auraient pas aujourd’hui à faire 
une telle revendication. Et, troisièmement, M. le 
Président, l’adoption d’une loi proactive sur l’équité 
salariale, loi qui a été maintes fois, maintes fois répétée 
et promise par le gouvernement du Parti québécois, qui 
en avait fait son cheval de bataille durant les campagnes 
électorale et référendaire. Les femmes l’attendent tou­
jours, puisqu’elles n’ont eu droit qu’au dépôt d’un 
avant-projet de loi, qui a suscité un mécontentement 
généralisé et qui a été dénoncé vigoureusement par tous 
les groupes, et plus particulièrement les groupes de 
femmes. La ministre nous annonce aujourd’hui qu’elle 
déposera une loi sur l’équité salariale dès le printemps 
prochain. J’ose espérer que ce projet de loi ne suscitera 
pas, M. le Président, le mécontentement et la déception 
qu’a suscités l’avant-projet de loi sur l’équité salariale.

M. le Président, ce gouvernement prône haut et 
fort les principes d’équité et d’égalité entre les femmes

et les hommes. Alors, comment, comment devons-nous 
interpréter les décisions du nouveau premier ministre 
désigné d’abandonner les principes d’équité, qui étaient 
si chers à M. Parizeau, en diminuant de façon significa­
tive leur représentativité et, surtout, en diluant le poids 
politique des quelques femmes qui composent le nouveau 
cabinet ministériel? Malgré le fait, M. le Président, que 
le Conseil des ministres soit passé de 18 à 23 membres, 
on compte toujours seulement cinq femmes.

On se rappelle également que le Comité des 
priorités était formé de trois hommes et de trois femmes, 
et que ce n’est plus le cas aujourd’hui, puisque le 
nouveau premier ministre désigné a nommé six hommes 
et trois femmes, donc une représentativité non plus de 
50 %, mais bien de 33 %. Également, les portefeuilles 
des Finances et du Travail sont repassés sous l’égide 
masculine.

Une voix: L’évolution des femmes.

Mme Loiselle: M. le Président, depuis deux 
semaines à peine après sa nomination comme ministre 
déléguée aux Mines, aux Terres et aux Forêts, la dépu­
tée des Chutes-de-la-Chaudière apprenait, avant même 
de prendre sa première décision, qu’elle perdait complè­
tement la responsabilité des Forêts. Pour ajouter l’injure 
à l’insulte, le super ministre des Ressources naturelles 
annonçait qu’il serait le décideur ultime dans le domaine 
des Terres et des Mines, reléguant ainsi la députée des 
Chutes-de-la-Chaudière à un rôle de représentation. 
Cette situation, M. le Président, elle est injuste et pres­
que irrespectueuse envers les femmes parlementaires.

M. le Président, je ne peux également passer sous 
silence le congédiement d’une ex-attachée de presse, 
enceinte de quatre mois, par la ministre déléguée à 
l’Industrie et au Commerce. Si les allégations de celle-ci 
sur son congédiement illégal s’avèrent fondées, le pre­
mier ministre du Québec devra répondre du geste de sa 
ministre, geste d’autant plus inquiétant et inacceptable 
puisque posé par une femme.

Rappelons-nous qu’en campagne référendaire le 
premier ministre était outré du faible taux de natalité des 
femmes de race blanche. Alors, le moins qu’il puisse 
faire aujourd’hui est d’apporter son appui aux femmes 
qui font des enfants et de prendre, le cas échéant, les 
mesures qui s’imposent pour faire savoir à toute la 
société québécoise qu’il n’acceptera jamais qu’un em­
ployeur, quel qu’il soit, invoque la surcharge de travail 
pour congédier une femme qui a fait le choix de donner 
la vie.

Je rappelle au gouvernement du Parti québécois 
qu’il a fait beaucoup de promesses, qu’il a créé beau­
coup d’espoirs chez les femmes du Québec. 11 est donc 
temps pour lui d’agir et de passer aux actes, parce que 
les femmes du Québec n’acceptent plus les discours 
creux, les belles paroles et les promesses vides. Et, 
comme le disait le chef de l’opposition officielle, le 8 
mars dernier: Si la cause des femmes a beaucoup avancé 
au cours des dernières décennies, le combat n’est





adoption un projet de loi qui serait plus souple, efficace, 
mais aussi respectueux de l’organisation québécoise du 
travail.

Plus encore, à défaut de trouver dans le prochain 
budget les crédits nécessaires que le gouvernement 
entend consacrer à ce dossier prioritaire — parce qu’on 
peut adopter une loi, mais encore faut-il avoir les res­
sources nécessaires pour l’application de cette même 
loi — les femmes auront compris, bien sûr, qu’elles ont 
été trompées, puisque le gouvernement aura renié ses 
promesses. Alors, j ’ose espérer que non seulement on 
pourra adopter la loi sur l’équité salariale à cette ses­
sion-ci, mais qu’on pourra retrouver dans le prochain 
budget les sommes nécessaires à consacrer à ce dossier 
prioritaire.

Si nous voulons que la place des femmes soit 
au centre des grands débats et au coeur des défis aux­
quels le Québec devra faire face au cours des prochai­
nes décennies, il est primordial que les plus hauts 
dirigeants de notre société soient convaincus que les 
femmes jouent un rôle déterminant dans notre dévelop­
pement collectif. L’action doit donc se poursuivre afin 
d’apporter les changements nécessaires en matière 
d’autonomie financière, de respect de l’intégrité physi­
que et psychologique et de l’élimination de la violence, 
fléau qui perdure malheureusement encore dans notre 
société. 11 est temps d ’agir, M. le Président, car les 
femmes du Québec ne se contentent plus de belles 
promesses. Merci.

Mise aux voix

Le Président: Merci, Mme la députée. Est-ce 
qu’il y a d’autres intervenants ou intervenantes sur cette 
motion? Alors, puisqu’il n’y a pas d’autres intervenants 
ou intervenantes, cette motion est-elle adoptée?

Une voix: Adopté.

Le Président: Adopté. Alors, nous sommes 
toujours à la rubrique des motions sans préavis. Mme la 
députée de La Pinière.

Mme Houda-Pepin: Merci, M. le Président.

Le Président: M. le leader de l’opposition offi­
cielle.

M. Paradis: Simplement pour vérifier avec le 
leader du gouvernement qu’il y avait entente à l’effet 
qu’il y aurait une intervenante ou un intervenant de part 
et d’autre.

M. Bélanger: Comme me le rappelle mon bon 
ami, le leader de l’opposition, c’est tout à fait conforme 
à notre entente cordiale.

Le Président: Alors, Mme la députée de La
Pinière.

Souligner la Semaine internationale 
de la francophonie

Mme Houda-Pepin: M. le Président, je sollicite 
le consentement de cette Assemblée afin de déposer la 
motion sans préavis suivante:

«Que l’Assemblée nationale souligne la Semaine 
internationale de la francophonie, qui sera célébrée du 
17 au 23 mars prochains.»

Le Président: Puisque les leaders se sont enten­
dus, je présume qu’il y a consentement. Alors, Mme la 
députée, vous pouvez y aller.

Mme Fatima Houda-Pepin

Mme Houda-Pepin: M. le Président, je voudrais 
saisir l’occasion qui m’est donnée aujourd’hui pour 
souligner, au nom de l’opposition officielle, la Semaine 
internationale de la francophonie, qui sera célébrée du 
17 au 23 mars prochains. On se rappellera, M. le 
Président, que l’idée d’un tel événement a été entérinée 
à Paris, en 1988, à l’occasion des réunions de l’Agence 
de coopération culturelle et technique — l’ACCT — et 
du sommet des chefs d’Etat et de gouvernements ayant 
le français en partage.

Depuis, l’idée a été reprise dans la plupart des 
pays ayant le français comme langue officielle. Au 
Québec, c’est la quatrième année consécutive depuis 
1993 que nous soulignons cet événement, qui a été 
inauguré au départ par la ville de Québec. Une cinquan­
taine d’activités des plus variées sont organisées, dans le 
cadre de cette semaine, dans quatre régions du Québec, 
sous le thème de «Francophonie vivante», sans compter 
une multitude de projets menés dans différents milieux 
en dehors du calendrier officiel. La participation de plus 
en plus accrue de milieux aussi divers que ceux de 
l’éducation, des administrations municipales, de la cultu­
re, des communications, des arts, des sciences, des 
organismes non gouvernementaux et communautaires 
dans la promotion de la francophonie témoigne de l’inté­
rêt que la société québécoise porte à sa spécificité cultu­
relle unique en Amérique du Nord.

Cette appartenance à la francophonie est un avan­
tage comparatif qui a permis au Québec de s’ouvrir sur 
le monde et de faire connaître ses potentialités comme 
partenaire privilégié de la communauté francophone 
internationale, tant au plan culturel qu’au plan économi­
que. Avec ses 47 pays et gouvernements membres, ses 
Etats associés et gouvernements participants — dont le 
Québec et le Nouveau-Brunswick — la francophonie 
mondiale est un espace de coopération institutionnel, 
scientifique et technique où le Québec occupe une place 
de choix.

En effet, depuis son adhésion à l’ACCT en 1970, 
le Québec a joué et continuera de jouer un rôle majeur 
dans les différentes instances de la francophonie, notam­
ment l’Association des universités partiellement ou 
entièrement de langue française, dont le siège social est









Mise aux voix

Le Président: Merci, M. le député. Alors, je 
comprends que la motion est adoptée.

Des voix: Adopté.

Le Président: Adopté. Alors, s’il n’y a pas 
d’autres motions sans préavis, M. le leader de l’oppo­
sition officielle.

M. Paradis: Oui, M. le Président. Compte tenu 
des propos du premier ministre en cette Chambre cet 
après-midi à l’effet, et je cite: «Nous respectons la dé­
mocratie»; compte tenu de ses propos au Parlement 
canadien «dans tous les pays du monde, la démocratie, 
c’est 50 % plus un, et personne ne peut se permettre de 
ne pas respecter la démocratie», je sollicite le consente­
ment des membres de cette Assemblée afin de présenter 
la motion suivante:

«Que l’Assemblée nationale accepte unanimement 
et respecte les résultats du référendum du 30 octobre 
dernier à la question suivante qui a été rejetée démocra­
tiquement: "Acceptez-vous que le Québec devienne sou­
verain, après avoir offert formellement au Canada un 
nouveau partenariat économique et politique, dans le 
cadre du projet de loi sur l’avenir du Québec et de 
l’entente signée le 12 juin 1995?".»

Le Président: Merci, M. le leader. Est-ce qu’il 
y a consentement pour débattre de cette motion?

M. Bélanger: Il n’y a pas consentement, M. le 
Président.

Le Président: Alors, M. le... Puisqu’il n’y a pas 
consentement, est-ce qu’il y a d’autres motions sans 
préavis? Je constate que non.

Avis touchant les travaux des commissions

Maintenant, aux avis touchant les travaux des 
commissions, M. le leader du gouvernement.

M. Bélanger: M. le Président, j ’avise cette As­
semblée que la commission de l’aménagement et des équi­
pements poursuivra demain, le mercredi 13 mars 1996, les 
consultations générales sur l’avant-projet de loi sur les 
sociétés d’économie mixte dans le secteur municipal, de 
14 heures à 18 heures à la salle Louis-Joseph-Papineau.

Le Président: Est-ce qu’il y a consentement pour 
déroger à l’article 143 du règlement concernant l’horaire 
des travaux des commissions?

Une voix: ...

Le Président: 11 y a consentement. Alors, à mon 
tour, s’il y a consentement pour déroger aux dispositions

du règlement, je convoque aujourd’hui, le 12 mars 
1996, après les affaires courantes, à cinq minutes d’in­
tervalle, chacune des commissions permanentes suivantes 
pour l’élection de leur président, et c’est dans l’ordre 
suivant: d’abord, la commission des affaires sociales, à 
la salle Louis-Joseph-Papineau, par la suite, la commis­
sion de la culture, à la salle Louis-H ippolyte-
LaFontaine, suivie de la commission de l’éducation, à la 
salle Louis-Joseph-Papineau et, finalement, la commis­
sion des institutions, à la salle Louis-H ippolyte-
LaFontaine.
•  (17 h 20) •

Et je convoque également les commissions perma­
nentes suivantes pour l’élection de leur vice-président, et 
ce, dans l’ordre suivant: la commission de l’économie et 
du travail, à la salle Louis-Joseph-Papineau, la commis­
sion de l’aménagement et des équipements, à la salle 
Louis-Hippolyte-LaFontaine, et, finalement, la commis­
sion de l’agriculture, des pêcheries et de l’alimentation, 
à la salle Louis-Joseph-Papineau.

Est-ce qu’il y a consentement pour déroger aux 
dispositions du règlement? Il y a donc consentement. Ça 
clôt la rubrique des avis touchant les travaux des com­
missions.

Renseignements sur les travaux de T Assemblée

Aux renseignements sur les travaux de l’Assem­
blée, il n’y a pas... M. le leader du gouvernement.

M. Bélanger: M. le Président, j ’aimerais infor­
mer l’ensemble des députés que, normalement, le lieute­
nant-gouverneur, sur avis du Conseil des ministres, 
devrait proroger demain la première session de la 
Trente-cinquième Législature et reconvoquer cette 
Assemblée pour son allocution et l’allocution d’ouver­
ture du premier ministre le lundi 25 mars 1996, à 
15 heures.

Le Président: Juste une petite seconde. M. le 
leader du gouvernement, est-ce que vous avez... Vous 
m’avez précédé, parce que... Est-ce qu’on est aux ren­
seignements sur les travaux de l’Assemblée ou aux 
affaires du jour?

Une voix: Oui.

M. Bélanger: Renseignements sur les travaux de 
l’Assemblée.

Le Président: Alors, ça va? O.K. D’accord.
Merci.

M. Gautrin: M. le Président...

Le Président: Oui, M. le député de...

M. Gautrin: ...sur la question renseignements 
sur les travaux — ma question s’adresse à la présidence,
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Le Président: À l’ordre, s’il vous plaît! Alors, 
que tous les députés reprennent leur siège, s’il vous 
plaît, rapidement. M. le ministre des Affaires munici­
pales. À l’ordre, s’il vous plaît! Merci.

Je mets maintenant aux voix la motion du leader 
du gouvernement proposant l’ajournement des travaux 
de l’Assemblée au jeudi 14 mars 1996.

Les députés en faveur, qu’ils veuillent bien se 
lever, s’il vous plaît.
•  (17 h 40) •

Le Secrétaire adjoint: M. Bélanger (Anjou), 
Mme Harel (Hochelaga-Maisonneuve), M. Ménard 
(Laval-des-Rapides), M. Brouillet (Chauveau), M. 
Léonard (Labelle), Mme Marois (Taillon), M. Bégin 
(Louis-Hébert), M. Trudel (Rouyn-Noranda— 
Témiscamingue), Mme Blackburn (Chicoutimi), M. 
Gendron (Abitibi-Ouest), M. Perron (Duplessis), M. 
Bertrand (Portneuf), M. Simard (Richelieu), M. Rochon 
(Charlesbourg), Mme Doyer (Matapédia), M. Boucher 
(Johnson), M. Brassard (Lac-Saint-Jean), M. Jolivet 
(Laviolette), Mme Carrier-Perreault (Chutes-de-Ia- 
Chaudière), M. Pinard (Saint-Maurice), M. Payne 
(Vachon), Mme Robert (Deux-Montagnes), M. Blais 
(Masson), Mme Malavoy (Sherbrooke), M. Facal 
(Fabre), Mme Caron (Terrebonne), M. Paré (Lotbi- 
nière), M. Bertrand (Charlevoix), Mme Vermette 
(Marie-Victorin), M. Pelletier (Abitibi-Est), Mme Leduc 
(Mille-Iles), M. Morin (Dubuc), M. Landry (Bonaven- 
ture), M. Paquin (Saint-Jean), M. Baril (Arthabaska), 
M. Laurin (Bourget), M. Garon (Lévis), Mme Simard 
(La Prairie), M. Côté (La Peltrie), M. Deslières 
(Salaberry-Soulanges), Mme Signori (Blainville), M. 
Beaumier (Champlain), Mme Barbeau (Vanier), M. 
Bourdon (Pointe-aux-Trembles), M. Lachance (Belle- 
chasse), M. Laprise (Roberval), M. Jutras (Drummond), 
M. Morin (Nicolet-Yamaska), M. Paillé (Prévost), M. 
Létourneau (Ungava), M. Kieffer (Groulx), M. Gaulin 
(Taschereau), M. Gagnon (Saguenay), M. Dion (Saint- 
Hyacinthe), Mme Charest (Rimouski), M. Brien 
(Rousseau), M. Désilets (Maskinongé).

Le Président: Que les députés qui sont contre 
veuillent bien se lever.

Le Secrétaire adjoint: M. Johnson (Vaudreuil), 
M. Paradis (Brome-Missisquoi), Mme Gagnon-Tremblay 
(Saint-François), M. Ciaccia (Mont-Royal), M. 
Middlemiss (Pontiac), M. Gauvin (Montmagny-L’Islet), 
M. Vallières (Richmond), Mme Frulla (Marguerite- 
Bourgeoys), M. Cusano (Viau), M. Maciocia (Viger), 
M. Gobé (LaFontaine), M. Lafrenière (Gatineau), Mme 
Dionne (Kamouraska-Témiscouata), Mme Bélanger 
(Mégantic-Compton), M. Bissonnet (Jeanne-Mance), M. 
Brodeur (Shefford), M. Benoit (Orford), M. Williams 
(Nelligan), M. Gautrin (Verdun), M. Marsan (Robert- 
Baldwin), M. Chagnon (Westmount—Saint-Louis), M. 
Lefebvre (Frontenac), M. Farrah (îles-de-la-Madeleine), 
M. Sirros (Laurier-Dorion), M. Tremblay (Outremont), 
Mme Delisle (Jean-Talon), M. Beaudet (Argenteuil), M.

Bordeleau (Acadie), Mme Houda-Pepin (La Pinière), �� �
Ouimet (Marquette), Mme Loiselle (Saint-Henri—Sainte- 
Anne), M. Fournier (Châteauguay), ��� Cherry (Saint- 
Laurent), M. Charbonneau (Bourassa), ��� �����	� �
(Chomedey), M. MacMillan (Papineau), ��� Copeman 
(Notre-Dame-de-Grâce), Mme Vaive (Chapleau). �� �
Kelley (Jacques-Cartier).

M. Dumont (Rivière-du-Loup).

Le Président: Est-ce qu’il y a des députés qui 
s’abstiennent? Non?

M. Bélanger: M. le Président...

Le Président: M. le leader du gouvernement.

M. Bélanger: ...de Chambly puissent, à ce 
moment-là, ajouter leurs voix à celles de la formation 
ministérielle?

Le Président: Alors, il y a consentement. M. le 
secrétaire général.

Le Secrétaire: Pour: 59
Contre: 40
Abstentions: 0

Le Président: La motion est donc adoptée. Les 
travaux, en conséquence, sont ajournés au jeudi 14 mars 
1996.

(Fin de la séance à 17 h 45)
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